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archives  de  la  république  , 


Aux  Représentons  du  Peuple  membres  de  la 
Commission  des  Inspecteurs  du  Palais  na- 
tional des  Cinq-cents. 


Paris,  le  6 pluviôse,  an  VU  de  la  République 
française , une  et  indivisible. 


ITOYENS  REPRÉSENTAIS, 


J’ai  reçu  votre  lettre  du  4 , par  laquelle  vous  me 
marquez  qu’un  grand  nombre  de  vos  collègues  vous  ont 
porté  des  plaintes  sur  la  maniéré  dont  se  fait  la  distribu- 
tion des  tables.  Vous  voulez  bien  être  persuadés  qu’il 
suffira  que  j’aie  avis  des  plaintes  formées,  pour  que  je 
m’empresse  de  prévenir  cet  abus  y en  envoyant  aujour- 
d hui  au  bureau  de  distribution  du  Conseil  les  volumes 
qui  restent  à distribuer. 

J’ai  été  surpris , citoyens  représentai , de  trouver 
îe  mot  d 3 abus  employé  dans  votre  lettre.  Cette  ex- 
pression m auroit  afflige,  si  je  n’avois  la  conscience  trè&r 
assurée  qu’il  n’y  a point  d’abus  à craindre  de  ma  part. 
Il  seroit  difficile  d’ailleurs  qu'il  se  glissât  quelque  abus 
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dans  une  administration  où  tout  est  régie  par  des  lois  ., 
et  qui  est  sous  la  direction  immédiate  du  Corps  légis- 
latif par  la  surveillance  des  commissaires  que  Fart.  5 
de  la  loi  du  28  fructidor  an  3 (titre  des  archives)  a 
établis. 

Dans  la  circonstance  présente  , et  relativement  à la 
distribution  des  tables  je  irai  fait,  citoyens  représentans , 
que  me  conformer  littéralement  à.  la  loi  du  2 floréal  , 
an  VI,  qui  en  a ordonné  Fivn pression.  L’article  5 de 
cette  loi  veut  que  les  exemplaires  imprimés  soient  dé- 
posés aux  archives  , et  distribués  par  mes  soins.  Elle  me 
rend  comptable  du  nombre  d’exemplaires  qui  auront 
été  livrés  ; et  elle  désigne  expressément  les  péfsohnes 
auxquelles  je  les  délivrerai.  D’après  ces  dispositions , 
je  n’ai  pu  faire  la  distribution  qû’en  demandant  lè 
récépissé  des  représentans  y et  n’ayant  aucune  autorité 
sur  le  bureau  des  distributions  , je  ne  ponvois  prescrire 
aux  personnes  qui  y sont  employées , l’ordre  nécessaire 
peur  assurer  ma  décharge:  encore  moins  devois-je  y 
envoyer  une  certaine  quantité  d’exemplaires  en  niasse , 
parce  qu’il  m’auroit  été  impossible  de  justifier  que  ces 
exemplaires  avoient  eu  la  destination  prescrite  par  la 
loi.  Elle  a voulu  que  les  exemplaires  qui  ne  seroient  pas 
employés  dans  la  première  distribution  fussent  réservés 
aux  nouveaux  représentans  qui  entreront  successivement, 
qu  Corps  législatif. 

Je  croyois  avoir  donné  toutes  les  facilités  possibles 
aux  représentans  , en  leur  annonçant  que  les  volumes 
leur  seroient  remis  sur  leur  reçu  envoyé  de  leur  part , 
comme  à eux- memes  , et  que  la  distribution  seroit  ou- 
verte aussi  bien  le  soir  que  le  malin.  Je  serai  toujours 
extrêmement  empressé  à faire  ce  qui  peut  leur  être 
Agréable  : c’est  mon  devoir  ; mais  ici  je  suis  lié  par  la 
loi,  et  par  la  nécessité  de  rendre  compte.  Si  ceux  des  re- 
présentans qui  trouvent  peu  commode  d’envoyer  prendre 
leurs  tables  aux  archives  , veulent  seulement  se  donner  la 
peine  de  signer  leur  nom  sur  une  feuille  au  bureau  de 
distribution , aussitôt  que  cette  feuille  me  sera  parvenue, 
je  ferai  poiter  au  lieu  que  vous  m’indiquerez  , citoyens 


BAUDOUIN,  Imprimeur  du  Corps  législatif  et  de 
l’Institut  national , N°.  662. 
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Signé,  Vinet,  Gossuïn,  Henry-Fregeyille,  Legot, 
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repfésentans,  un  nombre  d’exemplaires  égal  à celui  de£ 
noms  qui  seront  sur  la  feuille. 

Salut  et  fraternité. 

Signe , Camus. 


La  commission  des  inspecteurs  du  palais  des  Cinq- 
cents  i nid  te  leurs  collègues  qui  n’ont  pas  fait  retirer 
les  volumes  de  la  table  analytique  , etc.  de  signer  leur 
nom  ( d’après  la  réponse  ci-dessus  de  l’archiviste  ) sur 
unie  feuille  à ce  destinée  au  bureau  de  la  distribution. 

Cette  feuille  sera  aussitôt  envoyée  au  citoyen  Camus, 
pour  faire  remetfre  Iesdits  volumes  au  local  de  la  distri- 
bution qui  a liqu  journellement  au  Conseil. 


